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On a beaucoup discute sur le li eu de fonnation de la langue et du peuple roumains. 
Les Romains ont administre la Dacie pendant un sfocle et trois quarts. Nous con­
naissons des peuples qui ont change de langue en moins de temps. Et du moment 
que les Roumains, habitant le territoire de l'ancienne Dacie, parlent une langue 
romane, rien ne semble plus naturel que d'admettre en premier lieu que Ies ttou­
mains sont Ies descendants des Daces, en second Iieu que le processus de forma­
tion de la langue et du peuple roumains a eu lieu sur le territoire de l'actuelle 
Republique Populaire Roumaine. • 

Tout le monde n'est pourtant pas de cet avis. Je ne vais pas reprendre 
Ies argumenta longuement ressasses, souvent combattus, fondes principalement 
sur Ies donnees fournies par Ies historiens anciens. Je m'arreterai au seul argu­
ment toponymique: les Roumaine seraient venus en Transylvanie a une epoque 
relativement tardive, apres Ies Hongrois, parce que Ies rares noms geographiques 
d'origine antique qui y ont ete conserves jusqu'a ce jour ne presentent pas un 
aspect phonetique roumain. Par consequent, le peuple roumain aurait ete forme 
au sud du Danube, sur le territoire de la Bulgarie actuelle. A cela d'autres 
savants repliquent qu'en Bulgarie non plus on ne trouve de noms geographiques 
a phonetisme roumain. A ecouter ces tbeories, on arriverait ă. la conclusion que 
pendant le premier millenaire de notre ere Ies Roumains ne se trouvaient nulle 
part et qu'au debut du second millenaire ils seraient tombes du ciel sur leur 
territoire actuel. 

Recemment encore, cette question attisait Ies passions et provoquait des pol0-
miques enflammees a substrat politique. Actuellement, sur le fond de l'amitie 
etroite qui relie entre eux Ies peuples du camp socialiste, il est explicable que Ies 
discussions prennent un tout autre caractere. Si nous sommes anjourd'hui inte­
resses a elucider le probleme, ce n'est que par pur interet historique. 

L'Academie de la Republique Populaire Roumaine a constitue une commis­
sion qui, sous la presidence du linguiste Iorgu Iordan, doit coordonner Ies 
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travaux des historiens, des archeologues, des linguistes, des ethnographes, des 
anthropologues ayant pour but de preciser le Iieu de formation de la langue 
et du peuple roumains. 

Il semble d'un interet exceptionnel, pour resoudre ce probleme, de savoir 
quelle est la langue qui a forme le substrat du roumain. Si cette langue nous 
etait connue, il ne nous resterait qu'a la localiser sur la carte, pour repondre a 
la question qui nous est posee. Or, cette langue, quelle est-elle? On parle souvent, 
pour le roumain, d'un substrat daco-gete, thraco-daco-gete, ou bien d'un substrat 
illyrien, voire meme thraco-illyrien. Mais quelles langues parlaient Ies Thraces et 
Ies Illyriens? Nous en savons fort peu, en premier lieu parce que Ies materiaux 
appartenant a ces langues qui nous ont ete transmis sont des plus pauvres: des 
noms propres, un petit nombre de gloses et, en matiere d'inscriptions, presque rien: 
pendant vingt ans, on a cru avoir une inseription, tres courte d'ailleurs, en illy­
rien; recemment il a ete montre que c'etait, en realite de l'excellent grec; deux 
autres inscriptions que l'on attribue au thrace, ne permettent pas de tirer des con­
clusions bien importantes: la premiere en date, sur le celebre anneau de Ezerovo, 
en Bulgarie, a rec,m jusqu'ici plus de vingt interpretations tout a fait differentes; 
l'autrc, decouverte recemment en Transylvanie, ne comprend que trois mots, dont 
deux noms propres. Comme il fallait s'y attendre, plus Ies materiaux sont pauvres, 
plus sont nombreuses Ies theories contradictoires fondees sur ces materiaux et, 
souvent, sur de simples impressions. 

Pendant une assez longue periode, entre Ies deux guerres mondiales, oi:J. a 
vu sevir le panillyrisme: depuis la Baltique jusqu'en Calabrie, depuis la Bretagne 
jusqu'en Palestine, partout on n'a vu que des Illyriens, dont la langue, non attestee, 
etait chargee d'expliquer tout ce qui n'avait pas d'etymologie dans toutes Ies 
langues europeennes. On en est revenu depuis, mais le fait que de pareils ecarts 
ont pu se produire doit nous inciter a la prudence. 

D'un autre cote, au thrace et a l'illyrien, traites souvent ensemble, comme si 
leur etroite parente avait ete deja prouvee, on a rattacbe de differentes mani­
eres toute une serie d'autres langues, telles que le venete, le rbetique, le lepontien, 
le messapien, le macedonien, le phrygien et meme l'armenien. 

Plusieurs parmi ces langues (le venete, le messapien, le phrygien, a ne rien dire 
de l'armenien, -pour lequel on dispose de textes en quantite suffisante) sont connues 
par des inscriptions relativement nombreuses, en une certaine mesure interpre­
tees. Mais la methode employee pour ces interpretations, comme du reste pour 
l'etude des noms propres appartenant aux autres langues citees, n'est pas toujours 
sans defaut, car on pratique souvent des recherches etymologiques sans s'inquieter 
du sens des mots. Or, la grammaire comparee est possible uniquement parce qu'on 
peut rattacher, dans plusieurs langues, des series de complexes sonores similaires 
a. des series de sens a peu pres identiques. 

Si, par exemple, on rapproche du grec ocr~ le nom du fleuve mysien Afo1J7toi;, 
que l'on traduit par « Ziegenfluss » (Loewenthal, W. u. S., IX, p. 56), on est en 
droit de demander: qu'est ce qui prouve que ce fleuve a effectivement ete nomme 
d'apres le nom de la chevre, puisqu'aucune source ne nous l'enseigne? 

Les etymologies des noms propres ne peuvent etre prises au serieux que lorsque 
nous avons des donnees sur Ies sens des racines. Souvent ces donnees n'existent 
pas, mais il y a des cas ou Ies informations fournies par Ies materiaux anciens 
nous permettent de nous orienter. En voici un exemple. La ville illyrienne de 
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Dimallon, suivant Ies sources anciennes, etait situee entre deux montagnes. Si 
nous supposons donc que di- veut dire « deux » et mal- « montagne », ce n'est pas 
uniquement sur la foi de rapprochements formels. En albanais, mal veut dire 
« montagne »; quel que soit le rapport entre l'albanais et l'illyrien, il y a la un 
fait que l'on ne saurait negliger. En roumain, mal veut dire « rivage », « berge »; 
la partie de la Dacie qui touchait au Danube s'appelait Maluensis et aussi Ripensis. 
N'est-il pas logique de croire que Maluensis est le nom indigene, bien que la finale 
en soit accommodee sur un modele latin, tandis que Ripensis en est la traduction 
latine? Je ne veux pas tirer ici de conclusion sur Ies rapports entre le roumain et 
l'illyrien, entre le roumain et l'albanais, ni meme entre le roumain et le dace; 
mais Ies faits cites prouvent que l'etymologie de Dimallon et de Maluensis a 
partir d'une racine mal- « montagne » ou « rivage » ne manque pas de support 
semantique. 

Je m'en voudrais de ne pas citer ici Ies travaux de notre eminent collegue 
Vladimir Georgiev. Que nous acceptions ou que nous repoussions ses vues sur la 
difference entre le dace et le thrace et sur l'etymologie de differents noms de 
lieu de la Bulgarie et de la Roumanie, on ne peut nier qu'il ait tenu compte 
des donnees anciennes sur le sens possible des noms qu'il a etudies. Nous aurons 
du reste le plaisir de l'ecouter lui-meme tout-a-l'heure. 

Mais d'un cote bon ·nombre de chercheurs n'ont pas toujours respecte le prin­
cipe essentiel de notre science; d'un autre cote, chacun d'entre eux a mis en avant 
ses propres etymologies, sans chercher a Ies coordonner avec celles des autres. 
Comme resultat, nous nous trouvons devant une masse de faits contradictoires et 
souvent on constate qu'un meme auteur accepte en meme temps deux hypo­
theses ll;reconciliables. Par exemple on admet dans le meme travail que o 
indo-europeen est devenu en thrace a, sur la foi d'une etymologie, et aussi qu?il 
est reste o, comme le prouverait une autre etymologie. 

Pour etablir de fal,lon certaine ce que sont tou.tes Ies langues citees, en quelle 
mesure elles sont apparentees entre elles et surtout en quelle mesure elles 
peuvent pretendre representer le substrat du roumain, il faut, selon moi, en 
premier lietJ., choisir parmi toutes Ies hypotheses etymologiques qui ont ete 
avancees cellcs, evidemment peu nombreuses, qui sont a coup sur justes. On se 
formera de la sorte un fondement, limite sans aucune doute, mais ferme, et 
on aura un garde-fou indispensable, qui nous permettra d'avancer, en acceptant 
Ies hypotheses uiterieurs conformes a notre point de depart, et en repoussant 
Ies autres. 

II existe une autre methode encore pour gagncr des connaissances sur les lan­
gucs anciennes de notre region: c'est d'identifier les elements autochtones du 
roumain et de l'albanais et de reconstruire ensuite leurs originaux daces, thraces 
ou illyriens. C'est un travail difficile et plein de risques, qui peut etre utile 
s'il est entrepris avec toute la prudence necessaire. Je pense toutefois que 
pour le moment il est plus urgent d'etablir avec une relative certitude Ies traits 
caracteristiques du thrace et de l'illyrien, sur la foi des documents anciens, et 
seulement apres il sera temps d'elucider l'histoire des mots roumains appar­
tenant au substrat. 

J'ai commence a trier les materiaux des langues autochtones il y a plus de 
vingt ans. La guerre m'a empcche de terminer le travail et meme de publier les 
resultats acquis. Ces dernieres annees j'ai ete sollicite par d'autres tâches. Aussi, 
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lorsque la. commission de notre Academie a repria le theme et m'a dema.ude de m'en 
charger, j'ai prefere le confier a notre collegue C. Poghirc, qui, apres avoir soutenu 
une dissertation sur Ies anciens Macedoniene, s'est mis a trier Ies informations 
anciennes concemant le venete et le messapien. Il pa.ssera ensuite aux autres langues 
en discussion et, j'en suia certain, sera en mesure de mener le travail ă. bonne fin (bien 
que dans la communication qu'il noua presentera cet apres-midi il ne se soit pas 
a.bstenu d'avancer, lui aussi, de nouvelles hypotheses). Le resultat de ces travaux 
sera certainement publie d'ici quelque temps. 

„ 
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